


















2024/2023 : - 2,5 % soit - 52 700 têtes



2024/2023 : - 3,2 % soit  - 39 800 têtes



2024/2023 : - 7,5 % soit - 27 762 têtes 



Toujours dans un contexte de moindre disponibilité et de consommation, les abattages ont
reculé en 2024, bien que plus lentement qu’en 2023. En début d’année 2025, le repli des
abattages est significatif.

2024/2023 :  - 4,3 % soit - 59 000 têtes



L’offre réduite a soutenu les cotations, atténuant la baisse saisonnière des cours dès le
printemps et contribuant à des niveaux de prix plus élevés au second semestre.

s.01 à s.09 25/24 :  4,9 % soit 36 cts

s.01 à s.09 25/24 : 5,3 % soit 40 cts



Aux Pays-Bas, l’équilibre entre l’offre et la demande au premier semestre a maintenu une
relative stabilité des cotations du veau de boucherie. Toutefois, dès août, la reprise saisonnière
de la demande, combinée à une offre limitée, a entraîné une nette hausse des cours au second
semestre.

24/23 : + 0,9 % soit + 5 cts/kg























24/23 : - 5,3 % soit - 152 000 têtes 



En 2024, dans le sillage de la baisse des naissances, les effectifs de mâles allaitants (croisés
compris) de 0-6 mois ont reculé au regard de 2023. Cette baisse laisse entrevoir une possible
tension sur les disponibilités futures, tant pour les exportations de broutards que pour
l’engraissement en France.

24/23: - 2,0 % soit - 44 000 têtes24/23: - 1,7 % soit - 185 000 têtes



24/23 : - 3,5 % soit – 35 000 têtes



s.01 à s.07 25/24 : + 28,9 % soit + 99 cts/kg

s.01 à s.07 25/24 : + 32,1 % soit + 108 cts/kg



En 2024, la pression sur les disponibilités en vaches allaitantes est toujours forte, et
les effectifs abattus ont reculé de 3,2 % par rapport à 2023.

Janvier-Février 25/24: - 1,1 % soit – 1 200 têtes 



Janvier-février 25/24: - 5,6 % soit - 6 200 têtes 



Source : FranceAgriMer

Vache R standard s1 - s7 25/24 : + 4,6 % soit 25 cts/kg

Vache O standard s1 - s7 25/24 : 8,6 % soit + 38 cts/kg



En Europe, le manque d’offre en vaches de réformes laitières combiné au retour de la
demande, a entraîné une hausse des cours dans les principaux pays producteurs.

Moyenne UE 24/23 : + 2,5 % soit + 10 cts 



En 2024, les abattages de jeunes bovins ont été dynamiques par rapport à 2023 (+ 1,6 % soit
+11 500 têtes), stimulés par un engraissement plus important en France, ainsi que par une
demande soutenue en Europe et dans les pays du pourtour méditerranéen.



La rareté de l'offre française et européenne, associée à la demande des marchés européens et
méditerranéens, a contribué au maintien des cours des jeunes bovins, limitant ainsi leur baisse
saisonnière. En septembre, une hausse des cotations s’est amorcée et se poursuit début 2025, toujours
portée par une offre restreinte.

Note : à partir de la semaine 30, l’entrée en application de l’arrêté du 8 juillet 2022 distingue la cotation des gros bovins entrée abattoir standard et sous SIQO.

JB R standard s1 - s9 25/24 : - 10,5 % soit - 56 cts/kg

JB U standard s1 - s9 25/24 : + 11,0 % soit + 60 cts/kg



Source : FranceAgriMer d’après douane française – Trade Data Monitor

24/23 : + 11,2 %  soit + 24 000 tec



Source : FranceAgriMer d’après douane française - Trade Data Monitor

24/23 : - 0,5 %  soit - 1 200 tec



Toujours dans un contexte marqué par l'inflation, la consommation de viande bovine, calculée par

bilan, a continué de diminuer en 2024 par rapport à 2023. Parallèlement, la dépendance aux

importations est restée légèrement supérieure à celle de 2023.



Évolution 2024/2023 : - 0,2 %
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